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JL  'mait<lîpÿ^  çe ^que  i’ày  à froporét,  fur 
tapis  jie  ferp^Meci  èmpefeliié  4?  ypuà  le  dire^ 
tant  ie  vpy  d^iembarras  aux  ^ adirés  de  la 
Refotmktioitf>^'&  n- en  faut  pQijit  mentir , 
quefi  feuiîe  çreu  d’enfourner  4 mal,  ie  ne 
fuflèiarnais bougé  de  Paris îd’aupi;eS  de  mçs 
maçons  : Mais  puifque;là.&^ 
donne  ainfi , en0re  ne  feutril  pa$  ietter  le 
manche  apres?la  coîgnee-.  Ma  cqnfoktion 
eft  que  ie  ne  fèray  pas  feul  célébré  en  Thiftoir 
re,  pour  auoir  plus  entrepris  , qpe-îe  nay  peu 
faire.Car  Mqnfiçur  Ro(e  iadis  Êuefque  de 
Senlis  , fe  trpmpa  aufli  bien  que  m^y  enfon 
calcul  J s’imaginant  la  leuee  de  plüfîeurs 
liersdé  fôldaçs,  iComme  Vn  cxain,  de  mou- 
ches en  Vaîr  pour  le  lèconrs  de  la  fainéle  Li^ 
gue  kne  prendre  mefîne  (difoicce  bon  Pre- 
îaç)  quvn  homme  pour  clocher.  Certes  à ce 
queie  ypy  lesbîpnnés  couft urnes  fe  perdent;, 
tout s’altere,  tout  fe  corrompt,;:!!^!  y a plits 
d ardeur  ny  de zele  a brouilier  , comme  iay 
veu  àutresfois^en  mà  ieuneire,  % tout  lors 
qUe  lafeuRoyneMereme  Ÿpujoiç  honorer 

-r'.' ■'  ■ A 


^aitîs  Çapitaiinerie  delà  Bailille,(iiene 

fiiffc  jEinç  trpm  & quand  de 

plus  firaifch'e  dette , vn  homme  que  vous  co- 
gnoilFcz , cu^icuit  4®  tpiitès  choies» 

s'en  alla  en  diligence  apprendred' Allemand 
chez  le  Comte  Palatin , pour  fe  rendre  touC- 
jours  plus  vtilc  au  feruice  de  H cnry  quatriël^ 
me  ion  bien-  faidieur  » apres  Tauoir  ailiilé 
dVn  ipcmprableiccoursau  fieged' Amiens» 
êc  en  la  guerre  de  Sauoyc.  Tout  eh  fin  n'cft 
aüiourd*nuy  quefiroideur  Ôc  laichctë  de  cou- 
rage» à reformer  les  Royaumes  à ma  mode. 
Les  Coqs  de  lîoftre  Parroifle  , que  ie  croyois 
eftre  les  plus  botiillans  » ont  cous  à ce  coup 
eflcRpids  comme  glace, les  vns  paramour 
êc  reipcâ:»  les  autres  par  foiblefle  & manque 
de  pouupir.  Il  n’eft  pas  iufquà  ce  grand 
Pontife  , qui  ne  s'amufànt  plus  aux  vifions 
dçfon  Myftcrë  d'iniquîté,  me  veut  mettre  à 
ceftç  heure  en  ombrage  parmy  toutes  les  Sy- 
nagoguesde  la  France, aufquelles  il  ne  chante 
, par  fes  lettres  que  les  benedidfcions  de  la  paix» 
&la  liberté  de  leurs  coniciences,  leurfàiiànt 
accroire  queie  fuis  homme  qui  ne  veux  que 
faire  mes  afiàires,&  puis  les  laüTèr  là,  com- 
me ie  fis  J dit- il , à l'afièmblee  de  Saumur. 
D’ailleurs , les  Mouchars  que  i’ay  dans  les 
Prouinces,raç  donnent  aduisque  celles  où 
nous  prefumons  d’eilte  lesMaiftres,diienc 
tout  haut  quelles  ne  veulent  point  tafter  dp 
noftipReformation.  Car  faifanslaguerrc^le 


premier  mal  tombcroit  fur  leurs  teftes , foit 
en  garaan t eux  mefmcs  n uia  & iôur  les  pot- 
les  ab  les  murailles  ae  leurs  villes  courre  leurs 
YoilpS  jlbit  en  yreccuinr  garnilbn  ,veu  k 
leruituae  ou  ils  s engageroient , fî  leurs  vies 
& leurs  fortunes  aeïpcnaoient  de  la  garde 
d autruÿ  , les  bons  Citoyens  fe  contencansde 
viutc  paifiblcment  du  leur,  ny  ayant  due 
^uel^uesafîàniéx&  làfRaniers  qui  defîrét  la 
picoréedu  boeuf  & de  la  vache.  C^uand  à 
des  hommçspour  en  fairede  grandes  ieuees, 
dnm*efcricqu*ils  en  ont  fortpeuderelèruc* 
^ point  qui  Vüeillent  quitter  de 

veuê'  le  tuy  au  de  leur  cheminee , pour  me  ve- 
nir trouuer  fi  loing , quelque  bruit  que  nous 
fedoris  courre  , qu’il  y a de  l’ordre  & delà 
j police  en  nos  trouppes,(bubs  couleur  de  trois 

ou  quatre  miferables  que  nous  auons  défia 
î faid  pendre,  pour  auoirbaife  les  feruantes 
de  leurs  hoftes  en  prenant  congé.  Car  il  n’y 
aï  {bldac  pour  damoureufê  complexion 
qu’il  {bit , qui  ne  le  pafle  volontiers  de  ce  bel 
ordre.  Les  Miniftres  fpntauffi  grandement 
appréhender  à leurs  oüailles , la  defolatioii 
qui  feroit  îneuitablc  à tout  plein  de  bergeries 
cfparlcs  qaôc  ia  dans  le  Royaume,  comme 
eft  entre  autres  l’Eglilè  Métropolitaine  de 
- Charanton  , toutes  Idquelles  maudiroienc 
celuy , qui  lesexpofànceiiproye,auroic  trou- 
feléleur  repos, 

O temps  4 ô mreurs  ! quéîefi:  cefi:  endur* 
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ciffemeiiÉdecttîur?  Oii  eft  ccfte  premieré 

ferweur  (fc  ^t>spcresiQÙ 

& turbulent  de  nôftre  Eglife.  printicwe  ÿ.  y a 
enuiroii  quatant.e?oü  ? Txxut 

eil-tellement  refroidy  # q[iie  i’pferois  gàgef 
que  de*  cent  Hugueno  ts  : qù’ il  y é 9 il  :ne  is.  en 
trouuerdit  pas  le  quattiqùi  endürad  Je 
pour  maintenir  dans  Ronie  à quele F®pe  Ibit 
P Antechrift.  Et  fi  pour  le  bien  de  là.Refôr^ 
matioiî  j il  y en  falloir  tout  preTememi  eut  eii^ 
uoyer  deux  ^ie  croyjqu^à  peine  foiirniroitf  oq 
dVn iecond auecmoy^  . vp 

-Vous vous  foüriez’Mcïffieuts  * de  me  voir 
atnii  tordre  la  mOuftachey  que  i^^pm 
pourcôrpsidédeuîfoeii  ma  cotiiette  ujé  pai-» 
res  de  lunettes  (ur . vn  pez  haut  ; en  pou-* 
leuriaUec  ces  deux  mots  Grecs.  r-Vj  N; '0‘B 
A V X I LI  V M i De  regarder  du iCoRc 
de  rAllemagne  pour  en  tirer  dts  Reiftres  Sc 
des  Lanlquenets^  ie  ne  me  fuis  pas  encore 
làify  dés  reliques  i&des  calices  de  Sain(9:  DeT 
liis  pour  les  payer, eftitpauc  qu*à  peine  (brti* 
rbient-ilsdu  paysfur  ma  fimple  pàrolè.  Pour 
r Angleterre , ce  Rpy\  êft  h pacifique  & fi 
conlciéûtieux  afoice  de  lire  lé  liure  des  Roys 
qu’il  hayt  cômrrie  kdiablè  tous  fiiiets  qui  fe 
matinent  contre  leurs  Souüerains,  parcç;que 
luy-  mefine  eflant  du  ni  êftier  ^a  intereft  à fin- 
uroiablei^'conferuation:  4e  leur  authorité. 


Q^anc  aux  Républicains  nos  voifins  , ce  font 
vrayemencgens  qui  s’entendent  des  mieux  à 


I*  f i .S'/ 


; I '»  ’ * t i-f  > -^i  * 
‘ * J.*  V ■»  4» 


- . ... 
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lecoîêrcCj^u  }é  boils  Hè  corde  haitfle  \*n*e  foiâ 


VOUS 

qüè  trop  de  g^r  Dieu.  Il 
Ü%Û  pài  icy  queftion  de  fe  mettre  fiir  les  bel* 


lie  ttiè" Co 
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les  paroles , Sc  de  vous£ure  m long  difconrè 
iûr  ma  fidelité  ^ I>onncafièélion  au  iêruxce 
ide  leurs  M^Jcftez , c*cft  chofc  que  vous  nS- 
ghprez  pas,  $c  que  voui  %iuez  autant 
peutefife  mieux  qûeino^.  Il  fiiut|euleinenit 
aduirer  ce  qui  Ce  peut  fiure  maintexünt,a  ce 
que  ces  MélHeurstempOK^^  quelque  côii* 
jtencément  de  cefte  ct)nfcrencc,iîir  l’yfluc  de 
laquefiè  toute  ja  prancc  a auiburdïüÿ  les 
ycuxicttcx.poür  moy  efianth  âcebre 
qèv  ^ Êure  ^ déi&é,afin  qu^on  ne 
fiime  pas  vn  boutejfeuqui  le  vâeillè  rendre 
Ifiorreur  dp  la  ppfierité,  fi  on  m^çit  veut 
croire,  iefiiisd*auis  quetout  cequîstelifaiâ 
iufqua  prefcntjfefpitpafie  comipepar  ieu, 
& que  nous  àccfp^ns  la  fidhne  v^ntfi 
de  la  Roync,  re^outnans  iopyr  «doucement 
4c  (k  fiienueiUançe,  Jk  partidpet  au)tç^^^^ 
nuellcs  eraces  & fiiucur^»  ^ que  ceftç  fion^ 

PrfiKe|S  > nous  a toüfiours  départies,  4o 

île  ïçrajlamaisjempins  du  monde  ingrat,  te* 
çi^nqîflant  fes  libéralité^ 

Brfi  ielpn  voftre^^ày  a quelque  çbpli 
à defircr  au  gpuucrncment  qù  j^byaume* 

loît  pour  la  diftribution  des  chargés, Toit 
pour  le  foulagcmcntdespeuples, remettons 
cela  à la  tenue  des  prochains  fiftad  géné- 
raux, puifque  ia  Majeité  aubit  défia  refblts 
de  lés  conuoquer  auant  que  nous  les  eufi 
fions  demandez*  Si  cependant  ort  troque 
bon  que  iefoiilage  Monficur  le  Prelîdcnr 

leaunin 
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leannin  au  maniement  des  finances,  Tcnga» 
ge  mafby  & mon  honneur,  d"y  faire  mieux 
mes  afiàires  en  trois  mois,  que  ce  Bon  hom- 
me n'y  fera  les  ficnnes  en  toute  jfà  'vie. 
leferoisbien  auffice  me  femble  le  Chance- 
lier àrn  befoing,  pour  bailler  force  cire  ver- 
te aux  gens  d'honneu^.  Si  mefme  l'office  de 
Conneftable  n’eft  fupprimé  par  mort  ^ ie 
Faymerois  bien  autant  pour  moy  que  pour  va 
autre. 

l’eftime  qu'il  vaut  mieux  s’accommoder 
ainfî  à ramiablc  , fans  toutesfois  en  fiiire 
femblant  d'abord , afin  de  mieux  faire  valoir 
le  talent.  Car  d'entréprendre  contre  la 
Royauté , nulle  guerre  n’eft  iuftefi  elle  n'eft 
necellàire.  Or  de  neceffité  il  n'y  en  a certes 
point , l’Eftat  eftant  pacifique  & floriffant 
comme  il  cft,ains  çeferoitvne  violence  du 
tout  inique, quelque  pretexte  quenousem- 
pruntions  du  bien  public,  veu  quela  voix  du 
peuple , de  qui  nos  trouppes  deuorent  la  fub- 
flance,  crie  vengeance  deuaiitDieu,lafeuerc 
îuftice  duquel  armera  tellemeut  ie  bras  du 
Roy,deforce&:de  puiflànce  , que  nous  de- 
meurerons en  fin  accablez  en  nos  deireins,fi 
nous  n'allons  au  deuant  defon  indignation. 
Car  tout  paflîonné  qu'on  me  croit  eftre , ie 
ne  fuis  point  fi  aucugle  que  ie  ne  voyc  bien, 
qu'à  mefme  temps  que  nous  ferons  les  faf- 
chcux,&:  que  nous  auronsreiettcles  raifon- 
nables  conditions  ^ que  leurs  Maieftez  nous 

B 


10 

officht^on  îafcîiera  apres ’nos  fcjfîès  des  Le- 
uriers  défi  bonne  race,  que  nous  maudirons 
l’heure  d’auoir  iamaîs  entrepris  vne  ü mal- 
heureufe  befongne.  Et  s’il  nous  arriuoit  de 
perdre  en  vn  combat  lànglant  ce  peu  de  for- 
ces que  nous  auons  , la  reformatiqn  ne  fe- 
foit-ellc  pas  gaulée  fans  re(ïoiirce?Oii  eftlé 
Gentil-homme  qui  peull  fortir  de  la  maifoh 
a vingt  lieues  denous,làns  auoirfoudainvii 
Preuoft  dans  la  balfe-cour  pour  luy  làifir  ôc 
confifquerfes  biensà  reternellemilere  de  h. 
femme  & de  fes  enfans  ? t)e  vous  alîèurer 
beaucoup  de  moy  ny  de  mon  chaftèau,  ou- 
tre ce  que  i ay  à y pèiifer  plus  d’vne  fois  auant 
que  de  me  bander  ouuertements  contre  le 
Roy , vous pouuez  bien  croire  que  ie  ne  vous 
foulFrirois  pas  d’y  entrer  les  plus  forts , com- 
me feftime  que  nous  fommes  icy.  Coura- 
ge ô bons  & hdeles  habitans  de  Soldons, 
vous  méritez  d’auoir  l’honnëur  d’ellre  des 
premiers  reformez  âpres  Mezieresnoftre  fil- 
le aifnée.  Tout  cela  meurement  confiderc, 
ie  concluds  qu’il  fe  faut  accommoder  ai! 
cours  du  marché,  ayant  fi  mal  pris  nos  me-, 
fures»  Hclas  ! ie  ne  cognois  que  trop  l’hu- 
meur des  gens  , que  nous  defirons  fe  ietter 
entre  nos  bras.  lelçay  que  toute  nouueauté 
plaid  d’abord  à quelques  François  : Mais  ce 
font  des  ceruelles  qui  ne  peuuent  pas  lon- 
guement demeurer  en  vne  melme  refolu- 
tion.  Ce  qu’ils  loüent  auiourd’huy , ils  Je 


ïï 

yafmeiit  demain.  Ils  controllent  tout  , ijs 
murmurent  de  toLUjôc  rien  ne  leur  agréé  que 
ce  qu’ils  font  5 tel  penlant  bien  faire  l’hom- 
me dEftat,  quia  peine  fèroic  bon  Procu» 
reur  de  Chaftelen.  Ciref  ce  font  efprits  cha- 
grins qui  fé  plaignent  de  tout,  quf  s’ennuyent 
de  tout  5 autant  impatiens  en  la  iouylîance 
du  bien,  qu  enlafouffrance  du  mal.  De  for- 
te que  ne  les  pouuâs  retenir  ]^ar  recompenfe 
de  leurs  (èruices,  iVen  ayans  le  moyen  , ny  ne 
fè  voulans  lailPer  beffler  de  vaines  elperanceSg 
il  eft  mal-aifé  d'alTeoir  fur  eux  aucun  fonde- 
mcnc.  Nous  auons  beau  leur  prefeher  que 
tout  s’en  va  eftre  reformé  en  la  luftice , aux 
armes  , Sc  que  les  charges  de  la  maifon  du 
Roy  ne  fe  vendront  plus.  Ce  qui  eft  bon  à 
diremaintenant,  apres  que moy  qui  parle ,ay 
pour  exemple  de  reformation  vendu  à beaux 
deniers  contans  celle  que  i’y  auois , la  baillant 
au  Seigneur  que  i’ay  toufiours  aimé,  où 
pour  mieux  dire  recherché, tant  que fay créa 
qu’il  me  pouuoit  ayder  à faire  mes  aftaires. 

Ne  nous  repofons  donc  que  de  bonne  forte 
fiir  ces  girouettes.  Car  quelque  eilpr  que 
prennent  telles  gens  ils  reuiennent  touhoiirs 
logera  felpée  royalle,  & quelques  muciiis  ^ 
qu’ils  foient  en  la  chaleur  de  leur  mefcoix- 
tencement,  ils  trempent  leur  vin,  ils  reuieu- 
lient  à eux,  ôc  aiment  touhours  mieux  vn 
grand  Roy,  foit  mineur,  ou  homme  faiét, 
que  de  fe  voir  aiîeruisfous  le  ioug  de  tant  de 


petits  Maiftres  êc  de  petits  Salmoiiées  qui  ne 
peuueiît  grefler  que  fur  le  periîl.  Auec  cela 
il  eft  a craindre  que  ce  cauteleux  ferpent  de 
diuifion  ne  fe  gliiîe  parmy  vous,  Meffieurs^ 
fur  tout  quand  fe  viendra  au  departement 
des  charges  de  celle  grande  armée  inuifible 
( ie  voulois  dire  iiluiiiciblê  ) dont  vous  ne  (è- 
rez  pas  h to(l  d accord  que  du  butin  , lequel 
ie  preuoye  e(lre*li  reformé , que  vous  en  aurez 
autant  les  vns  que  les  autres.  le  n apprehen^ 
de  pas  celle  diuifion  iàns  caufe , parce  que  ie 
voy  délia  du  refroidilfement  à quelques  vns. 
le  ne  Icav  mefme  li  vous  Monlieur  qui  fai- 
dbcs  li  bonne  chere  à la  reformation , auriez 
point  quelque  regret  firle  cceur,s*il  vousfal^ 
loit  ellre  deivny  de  vollre  maifon , adhérant 
fur  tout  à vil  hérétique  comme  i’ay  Thoii- 
neur  d’ellre , vous  qui  elles  fils  de  ce  genereux 
prince,  qui  imitant  la  pieté  de  lès  Ayeulx, 
if  efpargiia  iamais  fon  fang  pour  la  defîèncc 
de  la  Religion  Catholique,  laquelle  vous 
pouuez  bien  croire,  que  moy  mes  fern-* 
blablcs  voudrions  voir  exterminée  aux  dèf- 
pens  de  vos  propres  telles.  Et  à celle  heure 
que  ie  parle  d’accommoder  les  aHàires  , ie 
ne  feindray  point  de  vous  dire  rondement 
comme  feroic  vn  Capucin  3 que  le  feul  blaf- 
me  (Sc  reproche  qu’on  vous  peut  faire  que  ic 
luis  en  voftre  compagnie  ell  capable  devons 
rendre  odieux  a toute  la  France  , de  crainte 
qu’on  a que  vous  faeiez  auiîi  mauuais  fruicl 
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que  moy , & qui  eftois  ué  Catholique  4û 
bon  pere  &c  de  bonne  mere. 

Regardez  moy  Meflîeurs,  regardez-moy 
de  trauers  tant  que  vous  voudrez  ,ie  vous  dy 
franchement  que  ie  vous  croraperois  fi  ie 
vousallois  promettant  beaucoup  de  feruice. 
Vous  voyez,  ie  fuis  vieux , caiTé,  goufteux,  & ^ 
il  mal  {àiii  dans  les  corps  , que  ie  ne  fuis  pas 
pourviure  fi  long- temps  fi  Dieu  plaift.  Non 
qiieic  ne  puifie  dire  fans  me  flatter  , que  ie 
fuis aifez  vaillant  de  ma  perfonne  : mais  au 
refie  le  plus  malheureux  homme  du  monde 
à la  guerre.  Vous  fçauez  comme  iè  fus  faîâ; 
prifbnnier  en  Flandres,  vous  fçauez  ce  qui 
m’arriua  à Dourlans  , & n’en  efpere  pas 
mieux  en  toute  autre  part,  quoy  que  le  bruit 
coure  à Paris  que  ie  me  fuis  vanté  de  pafler 
furie  ventre  du  régiment  des  gardes,  aucc  ce 
peu  d’infanterie  que  nous  auons,  Sixefle  pa- 
role m’efl.  efehappee  ç’à  efté  en  dormant, 
parce  que  ie  nC;  dois  pas  ignorer,  que  les  fol* 
dats  dé  ceflé  trouppe  ne  foieilc  autant  de 
Lyons  conduisis:  par  des  plus  braués  & valeur 
reux  Capitaines  de  la  France  qui  m’en  fe** 
roienc  bien  coft  perdre  l’enuie.  l’ay  de  plus 
réputation  de  n’eftre  pas  fort  bon  Maiftre, 
pour  obliger  les  honneftes  gens  à fuiure  ma 
fortune,nul  demes  fèruiteurs  ne  s’eftant  ia- 
mais  fait  Banquier  au  fortir  ne  chez  moy. 
D’ailleurs  ie  me  voy  en  cefl:  aage  charge 
d’eiiFans,<5c  nefeay  corne  apres  moy,  ma  Sou- 


H 

ueraiiieté  leur  feroit  alleuree  ,fîieniourois 
aux  mauuailès  grâces  du  Roy,  de  la  bieivveil- 
laiice  &pi*oteâ:ion  duquel , ie  la  tiens  autant 
que  de  droi£b  que  i’y  aye.  le  regarde  que 
nd*aucreGofté,i’auois  pour  ennemy  vn  Roy 
d*Efpagne,ie  lerois  fort  mal  en  voifins>  & c’eft 
ce  qui  me  fait  tant  refuer  fut  cefte  alliance, 
ne  fçachaht  bonnemêt  fï  ie  la  doibs  perfuader 
ou  non.  Si  ie  dy  qu’il  la  faille  furfoir  , en  ac< 
tendant  roccafîondcla  rompre  tout  à fait , ie 
feray  plaiflr  à quelques  yiis,  à qui  Tvnion  de 
ces  deux  couronnes  ofte  le  moyen  de  pou- 
uoir  brouiller.  Mais  au  reuers  de  la  médaille, 
fi  la  France  rie  la  faifànt  point,  auoit  à viure 
en  mauuaife  intelligence,  auec  vn  Prince  fi 
puilîànt,  ie  ne  fèay  pas  fi  la  frontière  ôc  le  de- 
dans du  Royaume  en  feroient  plus  alFeurez, 
veu  les  diuifions  & pàrtialitez  qui  rongent  les 
entrailles  de  ceft  Eftat,  Il  y a tant  à confide- 
rer  là  defîlis,  que  pour  n’y  rien  faireàrefiour- 
die,il  vaut  mieux  remettre  à en  conférer  à 
rafierriblee  des  trois  Ordres  , lefqiiels  foubz 
le  bon  plaîfir  de  leurs  Maieftezrefoudront  sll 
yaplusdelufiicedereietter  l’alliance  du  Roy 
d’Efpagne  qui  eft  Catholique , que  d’accepter 
celle  du  Roy  d’Angleterre  qui  eft  Proteftant, 
& fi  toutes  deux  ne  font  pas  à defirer  pour  le 
fiiiut  du  Royaume. 

Sur  cefte attente  ie  vous  confeille  M efîîeurs, 
d’aller  tirer  le  premier  carrier  de  vos  penfions, 
à PariSjne  quictans  pas  le  certain  pour  l’inccc- 
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îpiî,  comme  fift  le  chien  d’Efepei  qui  prift 
1 ombre  pour  le  corps.  Car  de  vous  refier  fur 
moy  5 ie  vous  déclaré  cjue  ie  vous  pourroiS 
fuiure  cinquante  ails  5 auant  que  de  faire  mar- 
cher les^  Treforiers  de  TElpaene  à voftre 
queuc,n  y ayantd  autrepart  tenon  à prendre 
encepays  ,quinefufi:  baigné  dans  les  larmes 
delà  vefue  & de  1 orphelin.  Si  vous  vous  en 
retournez  vous  me  ferez  vn  fingulier  plaifir 
fans  que  vous  preniez  la  peine  de  me  reuenir 
voir,  vos  allées  & venues  me  couftaiit  défia 
bon, dont  ie  me  gratte  les  oreilles,  Ôc  qui  pis 
cfi;  ie  iVen  oferois  en  cores  demander  recom- 
penfè  à la  Royne , puifque  la  rigoureufe  dif.^ 
cipline  de  la  reformarion  porte  qu  il  fe  faut 
du  commencement  oublier  foy^mefine , &ne 
parler  que  du  bien  public  ^ qui  eft  vrayement 
cequeiecerche.  ' J 

lepreuoy  en  fin  que  fi  vous  ne  vous  ran- 
gez a voftre  deuoir,  le  Sacrificateur  ne  ietta 
iamaistât  de  pechez  du  peuple  dlfraèl  fur  la 
tefte  du  bouc  qm*il  chafFoit  au  defert,  que 
vous  ferez  hays,  maudits,  & deteftez  dVn 
chacun , n y ayât  fi  petit  Efeolier  qui  ne  fueil- 
lettefon  Calepin  ,pour  y trouuer  de  nouuel- 
les  imprécations  en  voftre  faueur.  Ce  n eft: 
pas  qu  on  en  vueille  particulièrement  à vos 
Pennés,  lefquelles  on  honore  : Mais 
Fàmbition  , la  rancune  , la  difeorde,  font 
les  mauuaifès  Confeilleres  qu’on  abhor- 
re en  vous,  comme  celles  qui  vous  portent 
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à ccft  Iluengîement , de  né  confidcrer  pas  que 
tout  ainfi  que  les  biâchesre  fèichent,  & n ont 
plus  de  vie  le  tronc  de  larbre  eftant  potr 
tépar terre:  De  pefine  Ci  par  vos  tumultes 
êc  confufions  vous  aurez  débilité  la  vigueur 
du  Chefde  l’EftatjVous  qui  eftes  les  parties 
nobles  de  ce  corps,  vous  verriez  bien  toft  re- 
duids  en  vne  piteufe  condition , pour  le  peu 
de  relpedl  que  vous  rendroient  des  peuples 
que  vous  auriez  affiandez  au  libertinage  & à 
la  dcfobeiflànce.  Retournez  doc  Meflicurs, 
ictournez  d’où  vous  eftes  partis*  Car  auffi 
bié  n’y  a-il  point  de  Cour  ,ny  d’authotitc  lé- 
gitimé, que  là  où  eft  le  Roy, ou  ion  aueu,noit 
plus  qu’il  n’y  auoit  poirit  d’image  viuante  de 
Republique  qùàRome,quoy  que  Pompée 
Xevantaftdel’auoir  emmenée  au ecluy  /oubs 
couleur  de  iquelques  Citoyens  ôc  Sénateurs 
qui  le  ftiiuoient  en  campagne,  êc  lefquels  en 
leur  foibiefte  ne  le  peurentiamais  garantir  de 
fa  ruine  contre  Ceîàr, 

S.  PaulàTimotIl.Epift.  2..  ch.  4, 

Alexandre  le  Forgeron  mafaiSî  beaucoup 
de  maux , le  Seigneur  luy  rendra  félon  fes 
œuurès. 
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